
de personnes , oubliant le froid et la 
neige qui avaient redoublé , ont p o a s s é 
de formidables hourrahs , jusqu'au mo­
ment où Sa Majesté e s t remontée en 
traîneau. 

Le télégraphe TOU» a fait connaître la 
circulaire e n v o y é e par le prince Gorts -
chakoff, à tous l es cabinets européens . 
Le langage du chancel ier rosse vis-à-vis 
de la Tarqo ie . e t l 'annonce de la mobili­
sat ion d'une partie de l 'année vous a u ­
ront fait comprendre combien la s i t u a ­
t ion est grave : el le l'est d'autant plus 
que par sa déclaration de Moscou; le 
souverain l u i - m ê m e s'est engagé v is -à-
vis des populat ions russes , et la c i rcu­
laire du prince Gortschalcoff, ainsi que 
la mobil isation d'une partie de l 'armée, 
montrent surabondamment que e s t e n -
gagementsera tenu . L'empereur Alexan­
dre après avoir combattu de toutes s e s 
forces les tendances be l l iqueuses de s e s 
sujets ,e t cherché en vain l'affranchisse­
ment des races chrét iennes et s laves 
d'Orient, par des m o y e n s pacif iques et 
de concert avec les grandes pu i s sances , 
e s t irrévocablement déc idé à adopter 
une marche indépendante pour l 'accom­
p l i s s ement de cet te MISSION SAINTE,ainsi 
qu'il l'a appelé lui- m ê m e , si cet te t e n ­
tat ive pacifique e t suprême de la Con­
férence ne réussit pas , c'est-à-dire si l es 
proposit ions de la Russ ie n e sont pas 
a c c e p t é e s . 

Il n'est en Russ ie personne qui n e 
sache ejn* la guerre serait i m m é d i a t e ­
m e n t év i t é* , s i l e s autres grandes puis­
s a n c e s européennes , comprenant que 
l'ambition et les désirs de conquête 
n'existent nul lement en Russ i e , s 'enten­
daient p lus franchement avec el le et en ­
levaient ainsi à la Porte , tout e n c o u r a ­
g e m e n t dans la rés istance, tout espoir 
de secours . On ne pense pas qu'il y eût 
l 'ombre d'une résistance de la part de 
cet te dernière, et l 'empressement avec 
lequel l 'empereur Alexandre accepterait 
pour une solution pacif ique, le concours 
des autres puissances , disculperait son 
gouvernement de tous l e s projets ambi ­
t ieux qu'on lui prête . 

Voilà c e que j 'entends sans ce s se ré­
péter autour de moi depuis q u e l q u e s 
jours , non par l e s Russe s seu lement ,mais 
dans les cerc les étrangers. 

Quelles seront l e s demandes de la 
Russ i e , pour l'affranchissement des 
chrét iens s laves soumis à la P o r t e ? 
Voi là la grande ques t ion , puisqu'e l les 
amèneront immédiatement la paix on la 
guerre se lon qu'el les seront acceptées 
on repoussées . Ce serait bien audacieux 
que de les vou lo ir définir exac tement 
tant qu'el les n'ont pas été formulées 
officiellement. On peut cependant a s s u ­
rer dès à présent ,qu'e l les révéleront une 
forme plus précise et pins déterminée , 
que les proposit ions présentées par 
l'Angleterre. Ces dernières, en effet, 
comprenant , en fait d'autonomie, l e p lus 
aussi bien que le m o i n s , laissent trop de 
pri;e à cette d iscuss ion diplomatique, 
que la R e s s i e déclare n e vouloir p lus 
accepter parce qu'elle est stéri le . 

Dans les cercles les m i e u x informés, 
on croit que les demandes russes com­
prendront une autonomie à peu prés 
complè te des trois provinces de l'Herzé­
g o v i n e , de la Bosnie et de la Bulgarie. 
On n e pense pas cependant ,que la R u s ­
s ie veui l le l 'érection de c e s trois pro ­
v inces en principautés , pas plus que 
l'érection de la Serbie en royaume entiè­
rement indépendant de la Porte, quant 
au droit de suzeraineté conservé j u s ­
qu'à ce jour par cette dernière. 

D'un autre côté , il n'est pas douteux 
que la Russ ie n'accordera aucune c o n ­
fiance aux promesses de la Porte, dans 
le cas où celle-ci demanderait à effec­
tuer e l le -même l 'autonomie des trois 
provinces . Et c o m m e c e s dernières n e 
sauraient point , sans de grands d a n ­
gers , s e créer e l l e s - m ê m e s cet te nou­
vel le vie administrative et pol i t ique, on 
considère c o m m e presque certain que 
les proposit ions russes demanderont en 
outre ,que la Porte retire s e s troupes de 
et» prov inces qui devront être o c c u ­
p é e s mil i tairement, et pendant a n e 
période de temps bien déterminée par 
des troupes russes . On ajoute, et cela 
es t très-vraisemblable , que la Russ ie 
admettrait que cette occupat ion fût faite 

par l'armée de toute autre nat ion de \ 
l'Europe. 
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L AFFIQOET DE LA MARQUISE 
P»r M. BtRTHBLBMT. 

(Suite) 
— Oui, je l'ai juré, reprit-il, et bien 

certainement si j'avais va l'ennemi sur le 
point d'atteindre le cher enfant, je n'au­
rais pas hésité à me jeter devant lui pour 
mourir, s'il l'eût fallu, à sa place '.... Et 
j'hésiterais en ce moment ! Le fils unique 
de m o n pauvre maître n e court-il donc 
aucun danger f... 

Et après avoir recommandé à Dieu sa 
femme et son fils, l e brave homme reprit 
résolument son ouvrage. 

Tout le reste de la journée fut absorbé 
par les préparatifs de cette première 
évasion. 

Le jour suivant, 8 thermidor, à l'heure 
convenue, Nicolas, les mains derrière le 
dos, se promenait nonchalamment le long 
des murs de la première cour. 

La femme Ségaalt se trouvait déjà 
dans l'ancien bûcher, s'occupant avec la 
plus minutieuse attention, de la toilette 
de ses deux prisonnrères. Dès qu'elle eût 
reconnu que rien n'y manquait , elle 
entre-bàill» la porte, s'assura qu'aucun 
employé de la prison ne pouvait la voir, 
sortit en marchant sur la pointe des pieds 

BUtLBTIN ECONOMIQUE 
Le» s r t l i • l lo>i d e s Affaire.»» 

A ROCBAIX-TOXJRCOINC. 

Tissus. — La v e n t e des t i ssus a man­
qué d'activité depuis quelques semaines; 
néanmoins notre fabrique n'est pas 
t j u t à fait dépourvue de commandes à 
l ivrer en janvier e t février, sauf, de 
événements pol i t iques imprévus , notre 
f<brique sera a l imentée dl'ane manière 
convenable . 

Laines brutes. — La hausse du prix 
des la ines n'est p ins boursable. L e s 
ventes qui se font, en ce moment à Lon­
dres , confirsaent c e fait, et towt indique 
que les hauts prix se maintiendront. 

Cotons bruts. — Les prix de ces m a ­
tières ont haussé considérablement d e ­
puis la fin d'octobre, sans qu'on puisse 
en deviner l e s motifs , car, la récolte 
du coton a été abondante partout . 

Soies et chappes. — Après avoir subi 
une hausse exces s ive , cet te matière est 
peu employée , il est certain que les prix 
tendent à baisser aujourd'hui. 

Filature de laine*— La filature de 
laine est m i e u x al imentée depuis la fin 
d'octobre.Les prix des la ines incl inent à 
se relever. 

Peignage. — Alimentat ion difficile. 
Toutefois , l 'accord c o n v e n u entre les 
peigneurs consistant en la suppress ion 
du travail de nui t , a e u pour c o n s é ­
quence de fournir du travail au moins , 
pour 12 heures par jour. 

filature de coton.—Banne situation; 
îles commiss ions ont é té remises à la 
li latare, à des prix modérés , il est vrai, 
irais l e s us ines sont privées d'al imenta­
t ion, quant à la situation générale sans 
être boune , e l l e n'est cependant pas 
mauvai se , et tout fait espérer que nous 
entrons dans une bonne v o i e . 

M. Hammelratte prétend avoir réussi 
à opérer le lavage des laines , par le pro­
cédé suivant : 

Il prépare u n bain en faisant dissou­
dre dans 300 litres d'eau chaudo 18 kil . 
de soude caustique de G0° à 70" Baume, 
pois il y ajoute 10 kil. de résine blanche 
ou colophane; i l fait bouillir la laine dans 
ce bain pendant une demi-heure ; l es 
opérations suivantes sont le,s mêmes que 
de coutume, expression, rinçage, etc. — 
On doit d'ailleurs opérer d'ans un bac en 
bois ou en tôle émai l lêc . — Les quantités 
indiquées doivent suffire au traitement de 
S.tHSÇ kil . de laine. 

(Tcvtilt mafiufaéturer.) 

- * T " : 
ftoubaix-Toisrcoiag-

E T LK MORD D E LA PKAtfC<=: 

La d é m i s s i o n d e M. Descat e t d e 
se s adjoints cause u n e grande sensat ion ; 
e l le est g é n é r a l e m e n t approuvée . D e p u i s 
l e s é lec t ions c o m p l é m e n t a i r e s , la m a ­
jorité d u Consei l témoignai t , p a r l a p l u ­
part d e s e s v o t e s , par l 'att i tude de s e s 
organes autor i sés , d e t endances p e u 
favorables à l 'adminis trat ion . Cel le-c i 
a compris qu'i l n e lui serait pas^poss i -
b l e d e cont inuer à gérer l e s affaires 
m u n i c i p a l e s , s a n s compromet tre sa 
d igni té . On n e pouvai t lui d e m a n d e r 
de s e faire l ' h u m b l e e x é c u t e u r de déc i ­
s i o n s , contre l e s q u e l l e s s e s m e m b r e s 
avaient v o t é , au Consei l munic ipa l . M. 
Constant in Descat a saisi l 'occasion qui 
s 'ett offerte, de met tre e n d e m e u r e l e s 
chefs d e la majorité , d e prendre e n 
m a i n l e pouvoir qui leu> rev ient de 
droit. Il a b i e n fait e t peut -ê tre e û t - i l 
dû prendre ce t te déc i s ion p l u s t ô t , 
après l e s é lec t ions du m o i s de m a r s 
par e x e m p l e . Mais on pouvai t e spérer 
que les n o u v e a u x é l u s , c o n s e r v a n t 
leur entière i n d é p e n d a n c e , n'auraient 
pas consent i à recevoir u n m o t d'ordre. 
H o r m i s , q u e l q u e s honorables e x c e p ­
t i ons , il n 'en a m a l h e u r e u s e m e n t p a s 
é té a ins i , e t , à l 'host i l i té qu'on lui t é ­
moigna i t , l 'administrat ion a répondu 
par sa d é m i s s i o n . Encore u n e fois , 
nous l'en l o u o n s , et n o u s e s t i m o n s que 

ot fit un signe au sous-concierge qui s'em­
pressa de lui ouvrir. 

— Mon Diou.' mon D i e u ! murmura 
Nicolas , pourvu que le reste marche aussi 
facilement ! 

La porte de l'ancien bûcher se r'ouvrit 
de nouveau et à leur tour apparurent les 
deux prisonnières. A u môme instant 
passait un dos principaux employés de la 
prison. 

Les malheureurcuses femmes sentirent 
leurs jambes fiéchir. Leur trouble pou­
vait tout compromettre. 

Nicolas se précipita vers la jeune fille, 
s'empara cavalièrement de sa main et 
soulevant, sans autre façon, la petite man­
tille d'indienne que portait habituelle­
ment la j eune Ségault ; 

— Allons i al lons ! cantinière de mon 
cœur, lui dit-il à haute voix et de l'air 
conquérant -l'un caporal en bonne for­
tune, que jo voie un peu s'il est vrai que 
ces jol is Vei. c noirs doivent rendre jaloux, 
comme ou lo prétend, notre soleil de ther­
midor ! 

Trompé par/ ce manège, l 'employé 
venait de rentrer, en se moquant, à part 
lu i , de ce Lovelace à cheveux gris . 

La jeune fille n'en continuait pas moins 
à trembler comm s une feuille. 

— Ne craignez rien, mademoisel le , re­
prit Nicolas à voix basse et du ton le plus | 
respectueux. N e vous a-t-on pas préve­
nues que je serais là pour protéger votre 
sortie ! 

— Oh ! ce n'est pas de vous que j'ai eu 
peur ! lui dit-el le, mais au n o m du ciel ! 

rien n'est p l u s correct q u ' u n e te l le a t ­
t i tude . 

L e passage a u x affaires de M. Descat 
et d e s e s adjoints , n'aura pas é té s a n s 
uti l i té pour l e s in térê ts p u b l i c s . D e s tra­
v a u x importants ont é té déc idés , de n o u ­
v e l l e s éco le s ont é té v o t é e s ; p lus ieurs 
sont e n construct ion; d e s projets c o n s i ­
dérables pour l 'avenir de la v i l l e sont 
à l ' é tude , e t à la ve i l l e d e recevoir u n e 
so lut ion . S i l 'on peut é l e v e r contre c e s 
mess i eurs u n e crit ique — et pour beau­
coup ce t te crit ique sera u n é loge — 
c'est d'avoir pris trop à la lettre leur 
rôle de pouvoir exécut i f et d e n'avoir 
jamais consent i à peser sur l e s d é c i ­
s ions d e s c o m m i s s i o n s i n v e s t i e s de la 
confiance d u Consei l . Mais é t a i t - c e b i e n 
à d e s libéraux qu' i l appartenait de 
formuler u n tel reproche ? 

Tout l e m o n d e sait q u e MM. D e s c a t , 
Lou i s W a t i n e , S c r é p e l - R o u a s e l et D e s ­
t o m b e s , ava ient accepté à contre-coeur 
le mandat que lui ava i t i m p o s é la c o n ­
fiance d u parti conservateur . I l s l 'ont 
gardé tant que leur digni té p e r s o n ­
nel le l'a permis , et i ls ont droit à notre-
reconnai s sance . 

U n e n o u v e l l e adminis trat ion pr ise 
tout ent ière dans la g a u c h e d u c o n ­
se i l , n e tardera p a s s a n s doute à ê tre 
cons t i tuée . E l l e v a avoir u n e m i s s i o n 
labor ieuse et difficile, m a i s qui n e sera 
pas sans doute a u - d e s s u s de l ' inte l l i ­
g e n c e d e s h o m m e s que l 'on désigne-. 
S e s actes seront j u g é s par n o s a m i s 
s a n s pass ion , et a v e c l 'équité q u e leur 
c o m m a n d e n t l eur caractère e t l eur d é ­
v o u e m e n t à la v i l l e d e R o u b a i x . 

ALFRED RBBOUX. 

On parle de d i v e r s e s combina i sons 
pour la compos i t ion de la future M u n i ­
c ipal i té , m a i s n o u s c r o y o n s que rien 
n'est encore arrêté. 

On a prononcé les n o m s de M. A c h i l l e 
Scrépel , d é p u t é , e t de M. Alfred Motte , 
pour l e s fonct ions d e maire ; ma i s noHS 
croyons que pour d e s raisons d'ordre 
d i v e r s , c e s m e s s i e u r s n'accepteraient 
p a s ce t h o n n e u r . 

N o u s avons reçn , hier, la vis i te de la 
Société de Gymnastique de "Wazemmes. 

Les gymnas te s li l lois sont arrivés 
dans notre v i l l e , fanfare en tête , vers 
onze heures et demie du matin , la 
Société de Gymnastique de Rouba ix leur 
a fait une trè«-trracieusc récept ion el le 
était allée à leur rencontre à l 'extrémité 
de la rue de I il e . 

Les deux f o i U é s s e sont réunies à 
l'Hôtel des Pompiers . 

Voici l e p r o g r a m m e d e s m o r c e a u x 
qui seront e x é c u t é s par l e s Amis Réu­
nis, à. la g r a n d ' m e s s e de 9 h e u r e s , d i ­
m a n c h e , à N o t r e - D a m e de Roubaix : 

Les cloches du Monastère (Lrfeburo Welly;: 
Grande fantaisie sur il hombardie (Verdi.) 
La Soc ié té Chorale de N o t r e - D a m e 

chantera l e s part ies d e la m e s s e s u i ­
v a n t e s : 

S o n . I ^ B e t h o v e n . 
Credo \ 
Sanctus > de Binck. 
Agnus ) 

U n acc ident qui aurait p u avoir d e 
su i t e s g r a v e s s 'est produit a v a n t - h i e r , 
dans la filature de N . H . , au B r u n -
Pa in . 

I"n ouvrier t rompé par l 'obscurité 
e s t t o m b é dans u n e trappe de la h a u ­
teur d 'environ trois m è t r e s . Re levé i m ­
m é d i a t e m e n t u n m é d e c i n fut appe lé , 
l equel put constater qu 'aucune frac­
ture n 'ex i s ta i t , e t que que lques jours 
de repos suffiraient pour permettre à 
cet h o m m e de reprendre son travail . 

(Gazette de Tourcoing.) 

Une capture importante a é t é faite l e 
\ 8 n o v e m b r e , par la gendarmer ie de 
Mouscron. D e p u i s que lques jours d e u x 
i n d i v i d u s a u x a l lures s u s p e c t e s parcou­
raient l e s v i l l a g e s v o i s i n s offrant a 

qui est donc cet ami que nous avons à 
bénir. 

— Dieu permettra pent-être que vous 
le sachiez un jour ! répondit Nicolas. 
C'est tout ce que j'ai le droit do vous 
dire. . . 

La jeune fille se pencha vers sa mère 
qui aussitôt lui remit u n e sorte de bijou 
on or qu'il fut d'abord impossible à Nico­
las do distinguer. 

— Eh bien, dit la jeune fille, en lui 
glissant ce bijou dans la main , qu'il 
veuil le bien, du moins , accepter ce gage 
de notre reconnaissance !... Dites- lui que 
ce modeste souvenir, le seul que nous 
puissions lui offrir maintenant, est l'affi-
quet de la marquise. . . 

Nicolas n'entendit pas le nom qui venait 
après ce titre. 

— Sortez! sortez vite ! dit-il respirant à 
peine. 

Et il lança vers la loge un regard de 
détresse qui fut compris. En un clin d'oeil 
la porte s'ouvrit et se reforma. 

Il était -temps ! 
Nicolas avait tout à coup entendu oc 

frôlement sinistré qui annonçait l'appari­
tion de Caracalla !... Il so retourna sans 
perdre contenance. 

Caracalla était à deux pas, immobi le , 
la tête en avant, ses petits yeux gris i n ­
jectés do sang, dans la posture d'un ti­
gre qui se ramasse pour se ruer sur sa 
proie. 

— Sang et mort ! s'écria-t-il écumant de 
rage, que fais-tu là ! 

Le pauvre Nicolas crut que tout était 
découvert 1 

d i v e r s e s p e r s o n n e s d e s étoffes qu' i l s 
portaient dans u n sac . 

L e soir du 1 7 n o v e m b r e , on s 'aper­
çut qu' i l s plaçaient l eurs marchandi se s 
d a n s u n e cachette ; quo ique fort tard 
o n e n prévint la gendarmer ie qui 
pas sa la nui t ent ière e n e m b u s c a d e , 
d e u x autres g e n d a r m e s v inrent l e s re le ­
v e r au m a t i n , e t cont inuèrent la surve i l ­
lance jusqu'à trois h e u r e s de l 'après -
m i d i . Enf in , désespérant d e l e s r e n ­
contrer , l e s g e n d a r m e s al la ient s e 
ret irer lorsqu'on v i n t l e s prévenir que 
l e s gai l lards v e n a i e n t d'entrer au cabaret 
du Baudet. Interrogés par l e s g e n d a r ­
m e s , l 'un a v o u a s e n o m m e r E m i l e 
V a n d e n b e r g h e ; il fut auss i tôt reconnu 
pour u n repris d e jus t i ce d e s p l u s d a n ­
g e r e u x et a c t i v e m e n t recherché par la 
pol ice pour v o l s à m a i n a r m é e ; o n 
t r o u v a sur lu i u n l o n g po ignard . S o n 
camarade s 'appel le E m i l e Delbaere 
nati f de Courtrai. 

L e s d e u x malfaiteurs ont été remis à 
la d i spos i t ion d u Parquet de Courtrai. 

D é c i d é m e n t c'est la guerre a u x m o u ­
t o n s d e M. M . . . ! N o u s d i s ions d e r n i è ­
r e m e n t q u e d e s c h i e n s s 'étaient in tro­
du i t s dans la pâture e t que b e a u c o u p 
d'entre l e s m e m b r e s d u troupeau 
bê lant ava ient é té d é v o r é s . La nui t 
dernière quatre autres m a l h e u r e u x 
m o u t o n s ont encore é té é trang lé s , e t u n e 
certaine quant i té d'autres b l e s s é s g r i è ­
v e m e n t . L e jardinier cet te fois a pu 
constater que l e s coupables éta ient d e s 
c h i e n s d e fraudeurs , l 'un d ' e u x é t a i t 
encore chargé . 

La quête faite d a n s l e s é g l i s e s d e D u n -
kerque a u profit des orphel ins de la 
guerre a produit 8 1 3 fr. Cette s o m m e a 
a été a d r e s s é e à M. E d . L o n g h a y e , p r é ­
s ident d u Comité central de Li l le . 

L e s anc i ens so ldats et m o b i b e s d e 
l 'armée d u Nord e n 1 8 7 0 apprendront 
a v e c intérêt que des m e s s e s a n n i v e r ­
saires seront chantées l e lund i 2 7 n o ­
v e m b r e , e n l ' ég l i se paroiss ia le d e V i l -
l e r s - B r e t o n n e u x et dans la c h a p e l l e de 
IV.-D. de VEspérance, e n m é m o i r e 
des so ldats français morts à la su i te 
d e s c o m b a t s d e s .23 et 2 4 n o v e m b r e 
1 8 7 0 . 

U n nouveau dérail lement s'est produit 
aamedi soir, vers cinq heures , sur le ré­
seau du Nord, près de la nouvel le garo 

de La Madeleine ; plusieurs wagons d'un 
train de marchandise sont sortis de la 
voie et ont été renversés. 

Hâtons-nous de le dire, les dégâts sont 
p urement matériels. 

U n e aventure a s s e z extraordinaire et 
fort désagréab le , v i e n t d'arriver à u n 
cu l t ivateur de n o s e n v i r o n s , r iche et 
cél ibataire . L 'un de c e s derniers jours , 
d e s i n c o n n u s déposèrent s o u s l e p o r ­
c h e d e s o n habi tat ion u n enfant n o u ­
v e a u - n é et déta lèrent . L e beau- frère 
d u cu l t iva teur , qui avai t v u l e m o u ­
v e m e n t , s 'é lança à la poursui te d e s 
aventur iers , qui s e composa i en t d e 
d e u x h o m m e s et d 'une f e m m e , et il 
venai t de sa i s i r ce l le -c i par s e s v ê t e ­
m e n t s lorsqu' i l reçut sur la tête u n v i ­
g o u r e u x coup de gourdin qui lui fît 
lâcher prise et le i e n versa s a n s c o n ­
na i s sance . Toutefois , le coup n'était pas 
d a n g e r e u x et il put être a i s é m e n t r a p ­
pelé à la v i e . Quantaux auteurs du d é ­
pôt , i l s ava ien t pu s e réfugier sur i e 
territoire be lge dont la commune; de 
M***, où se sont p a s s é s c e s i n c i d e n t s , ' 
e s t v o i s i n e . 

Lorsqu'on procéda à l ' e x a m e n du 
l e g s s ingul ier qui avai t é té opéré de la 
manière que n o u s v e n d n s de dire, on 
constata q u e l 'enfant étai t e n b o n n e 
santé , et l 'on trouva &MY lui u n bi l let 
a ins i conçu: 

« L'enfant 4 * Maria Al lard , n é l e 1!> 
n o v e m b r e 1 8 7 0 , à 1 heure de l ' a p r è s -

m i d i , e s t b i e n portant e t n 'es t p a s b a p ­
t i sé . » — Signé: « A . D u b o i s , s a g e -
f e m m e . » 

« Lesda ing , 1 5 n o v e m b r e . » 
On comprend a i s é m e n t l ' embarras de 

la personne à qui la d e m o i s e l l e Al lard 
fait d e pareils c a d e a u x . Quel parti 
prendre? S e trouver père d u jour a u 
l e n d e m a i n d'un b é b é i n c o n n u n ' a rien 
de part icul ièrement réjouissant , e t d'un 

\ au ire cô té , p e u t - o n la isser mourir de 
faim et de misère u n pauvre petit être 
abandonné? Al ternat ive crue l l e . L e 
cul t ivateur e n a référé a u parquet qui 
ne peut rien; i l v a m a i n t e n a n t s ' a d r e s ­
ser , d i t -on , à la just ice b e l g e , qui n e 
jpourra peut-être pas davantage . A l o r s ? 

(Echo). 

On attend à Calais le prés ident d 'un 
c l u b de vé loc ipéd i s te s a n g l a i s , M. 
S h u l l t i e w o r t h , qui a c h è v e d 'exécuter 
en ce m o m e n t u n tour de force ex tra ­
ordinaire. 

Vendredi , il a p a s s é à Berl in , v e n a n t 
de S a i n t - P é t e r s b o u r g et s e rendant à 
Calais , toujours e n v é l o c i p è d e . Sa v i ­
te s se ordinaire e s t ce l le d 'un train d e 
marchandi se s . 

Tribunal correctionnel de Lille. — U n 
meunier de Bapaume, le sieur C. Steene, 
avait constitué pour son représentant à 
Lille lo siour B . . . , marchand boulanger, 
qui Djaçait les farines do son commettant, 
en touchait lo montant, ot était chargé de 
l'envoi des fonds et valeurs qui lui étaient 
donnés en paiement. M. Steene no tarda 
pas à s'apercevotr que son mandataire 
n'était pas assez sérieux pour soigner les 
importants intérêts qui lui étaient confiés : 
les rentrées so faisaient mal et en billets 
qui échappaient rarement au protêt, si 
bien que M. Stoeno provoqua un règle­
ment de compte. C'est là que R.. . s'em­
barrassa; il balbutia quelques excuses, 
promit beaucoup, tint peu, et, pour se 

oustraire à une explication décisive sur 
un déficit de plusieurs milliers de francs, 
prit lo parti de fuir. A force de recherches 
on parvînt toutefois à apprendre quo B . . . 
faisaient de temps en temps des appari­
tions à Lil le , mais en ayant soin do chan­
ger constamment de débarcadère. Il n'en 
fallut pas davantage pour qu'un beau joui­

ra police l'appréhendât ot l'écrouât 
dans la maison d'arrêt. Dovaut le tribu­
nal , B . . . , qui se soustrayait si ardemment 
à une explication, est abondant en excu­
ses et en renseignements contradictoires 
avec la prévention. — U n an do prison. 

Pour la chronique locale, G. Baudelet 

HAZEMIOBCK. — L'Indicateur annonce 
que la Compagnie belge des Bassins houil­
lère vient de prendre une décision qui 
recevra le meil leur accueil dans toutes les 
localités desservies par la l igne de Pope-
ringhe à Hazobrouck. 

A partir du 1er décembre prochain : 
trois tr.?ins partiront d'Hazebrouck à 8 h. 
2,') du ">.atin, 4 h et 8 h. 25 du soir. P c 
Poperinghe, G h. 53, 13 h. 25 et 7 h. 10. 

— Le tribunal correctionnel vient de 
condamner P . F a ç o n , ex-cantonnier à 
Bail leul , à un mois de prison et 110 fr. 
d'amende, pour avoir, en juillet 1876,fait 
par écrit au préfet du Nord, officier de 
police administrative, une demande ca­
lomnieuse contre le sieur Weber , con­
ducteur des ponts ot chaussées, ot le sieur 
Muylaert, chef cantonnier à Bai l l eu l . 

Un écrit du Cateau que la brigade de gen­
darmerie vient de faire une importante cap­
ture. 

Le mois dernier, une attaque nocturne avait 
été constatée. Un ouvrier revenant le samedi 
soir de son travail avec le produit de sa se­
maine, avait été arrêté, frappé et dépouillé, 
puis l'agresseur avait pris la fuite ; mais il 
avait été reconnu pour A. Fromentin, ouvrier 
peintre, âgé de 41 ans, malfaiteur des plvs 
dangereux," redouté ou Cateau et dans les 
environs. 

Il s'était réfugié en Belgique. 
Avant-hier, il eut l'audace de revenir. Bien 

qu'il n'y fût resté qu'un moment, les gendar­
mes eurent vent de sa présence. Ils se mirent 
aussitôt en campagne, parcouraut les villages 
voisics. notamment celui de Forest, situé à 
proximité du bois i'évêque qui touche à la 
Belgique, se doutant bien que si Fromentin 
gagnait ce bois, il leur échapperait. 

Grâce à leur intelligence et à leur activité, 
ils ne tardèrent pa» à voir arriver à travers 

champs celui qu'ils ^"•''^Wr^ndjT «fljl 
entrer dans la BOIS quand les deux genda 

— C'est que je l'aime, moi , cette jeune 
f i l lo! . . . reprit l'ignoble gardien. Quoi 
malheur! 

— Oh ! sois tranquille ! se hâta do ri-
! poster Nicolas do l'air le plus candide, 
i trop henreux d'en être quitte pour une 

scène ridicule do jalousie. On est bon 
camarade ou l'on no l'est pas ! Puisque tu 
l'aimes, du diable ! si jo voudrais te faire 
tort d'un seul rayonnement do ses doux 
yeux . 

Subitement calmé par cotte déclara­
tion ampoulée, le sousible Caracalla ne 
voulut pas laisser co bon camafade sous 
l'impression d'une pareille explosion de 
colère, ot lo prônant affectueusement par 
le bras, il lui fit, sans désemparer, lo ré­
cit de ses peines de cœur ; intéressant récit 
constatant quel médiocre succès avaient 
eu jusqu'alors ses glapissements les plus 
tendres. 

Ce supplice d'un tète-à-tète avec Cara­
calla était d'un trop merveilleux à-pro­
pos pour que Nicolas songeât à s'en 
plaindre. Il avait ou si grand pour, dans le 
premier moment, do le voir s'élancer sur 
le quai pour adresser directement sos fu­
ribondes objurgations a son adorée. 

Dieu merci, grâce à cotto complicité 
involontaire do Caracalla, il était permis 
de supposer quo les fugitives avaient eu 
tout le temps de trouver un asile. Seule­
ment, Nicolas regrettait de ne pas leur 
avoir donné l'adresse des Tourneuf, ce 
qui eût permis de les retrouver. II com­
mençait à se rendre-compte de ce vif in-
térêt qu'elles avaient inspiré à son j e u n e 
maître. . . Lui -même était tout é m u ; et, 

allai 
>armes 

je sont précipités sur lui et l'ont arrêté. 
Cette capture fait I« plu» grend honneur à 

ces fidèles agents de l'autorité et rend un 
grand service aux population' que l'attaque 
nocturne à main armée, commise par Fro­
mentin, avait épouvantées. 

m»t ct*4i ••> •»•>««*. 
DÉCLARATION» D* NAISSAHCBS 17 novembre. 

— Julien Lebrun, rue des 3 Ponts, 20 . —' 
Désiré Bauwens, sentier du Ballon. — Pierre 
Allrmeescb. rue des Arts, 86. 

De 18. —Victor LauDiér, rue St-Jean. 13.— 
Léopold Dubus.rue de Lille, coût ftelrue, 9.— 
Zélie Delaplaee, rue de lu Croi*. —Augus-
tine Debacker, rue de l'Epeule, 8». — Aline 
Derie.que. rue St Joseph, tS. — Manie Debie, 
rue des Longues-Haies, cour Verkindere. — 
Jeanne Davitlier,rue de la Basse-Masure, 10. 
— Louis Parquet, au Petit-Beaument. 
Marie Duthoit, rue do CMteau, M. 

DÉCLARATIONS DE DKCBS du 17 novembre. 
Maria Vandekerrhove, i mois, rue des Fila-

tur.-s, cour Cornille. — Edouard Lequindre, 
2 ans, rue de Lannoy 4t. — Masse présenté 
sans vie. au Foutenoy, fort Fraeex, 118. — 
Alice Cloquie, 16 ans, sans profession, rue du 
Havre, : , .— Charles Honoré, 30 ans, lileur, 
rucDuflot, 12. 

Du 18. — Edouard Vandercruyssen, rz 
jours, rue des Longues-Haies, cour Gros, 17 
Henriette Hejrleux, 3 mois, au Cul du Four. 
Jean-Baptiste Vanmieghem, 1 mois, rue dcai 
Longues-Haie», cour Capart, 2. — Sophie1 

Derin, »4 ans, ménagère, rued'Archimède.21. 
— Jean-Baptiste Delerue, i ans, rue de Ma-
Campagne, 93. — Palmyre Bcrt, Î5 jours, ru* 
de» 7 Ponts, 97. — Sophie Vandjcke, 06 an», 
ménagère, rue des Vélocipèdes. 

i bien qu'il n'eût fait qu'entrevoir cette 
\ jeune fille, ce souvenir était déjà pour lu i 

comme une force mystérieuse. Il savait 
; avec quelle ferveur elle allait prier pour 
i cot ami inconnu, et il lui semblait que 
! sous la protection de ces prières, les 

efforts qu'il restait à tenter, pour sauver 
; Henri de Vareil les, ne pouvaient manquer 

de réussir. 

X I 

Il avait été convenu que, si on parve­
nait à délivrer les doux prisonnières, 
Nicolas s'empresserait d'en informer son 
i lier détenu du n" 15. D'après le plan 

moarté, c'était vers huit heures du m a ­
lin que cette évasion devait avoir eu l ieu 
Cependant doux heures avaient déjà sonné 
;'t l'horloge du palais et Henri était e n ­
core sans nouvelles ! H so torturait l 'es­
prit à chercher l'explication de ce retard 
'•(Trayant... A u moment où la demie sonna, 
il crut entendre marcher au bout du cor­
ridor. Il se précipita ver* la port», prêta 
l'oreille... Ce n'était pas Nicolas !. . . Il 
l'eût reconnu tout do suite à ce pa' 
bruyant et fortement marqué par leque 
l'excellent homme avait eu soin d'an­
noncer, chaque fois, son arrivée.. . C'é­
tait, sans aucun doute, quelque autre 
gardien. Henri remarqua qu'il s'arrêtait 
à la porte de la cellule voisine. . . 11 e n ­
tendit cette porte s'ouvrir, puis se refer­
mer immédiatement, et en regagnant le 
corridor le gardien n'était pas seul . . . I l 
était probablement venu chercher le mal- j 
heureux voisin pour qu'il répondît à 1 ap- i 
pel des condamné*... Henri pria pam- 0 j 

C§!iT0I8 FCINDIWKS OT OBITS 
Un « b i t M l e n n d M a l v e r M l r * 

sera célébré en l'église Sainte-Elisabeth, à, 
Roubaix, le . mardi 21 novembre 1876. à 9 
heures, pour le repos des aines de : Dame 
AUGUSTINB DURIEZ décédée à Roubaix, 1* 
21 novembre 1875, dans sa soixante-cinquième 
année, et de Monsieur Louis BAROT, décédé 
à Roubaix, le 9 janvier 1864, dans sa qua­
rante-troisième année. — Les personnes qui, 
!>ar oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de vouloir bien con­
sidérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un « b i t M l e a n e l «msate-ot-ststii-c sera 
célébré en l'église du Saint-Sépulcre, à Rou­
baix, le mercredi 22 novembre 1876. à 8 h. 
1/2, pour le repos de l'âme de Monsieur 
AI.PHONSB DESSUSLEMOUTIER, décédé -a 
Croix, le 25 seDtembre 1869. à Page de (2 »»«. 
Un o h é i l o l r n n r l a n a l v r r a r i r e sera 
célébré en ladite église, le même jour, à 0 
heures, pour le repos de l'âme de Dame 
MABIB-LOUISB DESSUSLEMOtrTIER, épouse 
de Monsieur FIDÈLE DEUWÏLLE, décédée à 
Roubaix, le 10 novembre 1875, à l'âge 29 ans 
et 10 moi». —Les personne» qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de vouloir bien considérer le 
présent avis comme en tenant lien. 

Un e>M« • • • • • m e l a n e U v e r e a l r e sera 
célébré en l'église Sainte-Elisabeth, à Rou­
baix, le mercredi 22 novemba* 187», à 9 heu­
res, pour le repos de l'âme de Monsieur 
JEAN-BAPTISTE DKLPORTB, époux de Dame 
MARIE BARENNE, décédé à Roubaix, le 23 
novembre 1875, dans sa et* année. — Lee 
personnes qui, par oubli» n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de 
vouloir bien considérer le présent avis com­
me en tenant lieu. 

Le cabinet d* M* W * ) B > . avocat, agréé 
près le tribunal <*e commerce de Tourcoing, 
est situé rue de Lille, 46. 

C r r r «r«r-~î*e» d « We>r<I 

Présidence de M. le conseil ler Lefebvre 
du Prey. s £ j | 

M. Em. Jorant, procureurgénéral , occupe 
le s iège du ministère publ ic . : j j 

Audience du 48 Novembre 1876. 

AFFAIRE YDEN L E CRIME DE BOKRB. 
ASSASSINAT. INCENDIE ET TKHTATIV* 

D'ASSASSINAT. 
Le jury s'est retiré très tard dans la 

salle des délibérations. II en rapporte 
un verdict affirmatif sur toutes les 
quest ions , sans admettre de c ircona-
ances at ténuantes . 

En conséquence , Tden est condamné 
à la peine de mort. 

Ministère publ ic : M. MORLÎLOT snbs 
titut du procureur général . 

Audience du 47 novembre. 
Attentais à la pudeur avec violence. 

(Huis-clos.) 
Les accusés sont les nommés Adrien-

Antoine Hônin, journalier, né à Liège,» 
âgé de 24 ans, et Léon-Ferdinand Jaseph 
Barlion, né à Bergues, âgé de 20 ans, o u ­
vrier tailleur, demeurant à Lille. 

pauvre frère inconnu qui allait lo pré­
céder peut-être de quelques heures seule­
ment !... 

Mais si c'était le moment de l'appel d e s 
condamnés, c'était auss i , d'après ce qu'a­
vait appris Nicolas , l'heure choisie par 
Fouquier-Tinville pour procéder à l' in­
terrogatoire des deux prisonnières? Il 
les avait donc déjà sous son cruel et c y ­
nique regard, la pauvre mère ot la pau­
vre enfant, si on n'avait pu réussir à les 
sauver !... 

A cette pensée, le malheureux Henri 
fut pris d'un tremblement convulsif. Peut-
être n'avait-il fait qu'aggraver leur posi­
tion.. . Peut-être, sans lu i , Fouquier-Tin­
ville se fût-il vu dans l'impossibilité de 
conclure à la mort !... 

Il se demandait avec terreur s'il n'avait 
pas aussi à se reprocher la perte de N i ­
colas. . . , 

Désespéré, anéanti, il se laissa tomber 
sur le tas de paille. Le lugubre silence du 
corridor fut de nouveau troublé. Quel­
qu'un arrivait... Henri se leva pour écou­
ter.. . Mais, cette fois non plus, co n'était 
pas Nicolas .'... La personne qui s'avan-
•ait maintenant ne cessait do répé'«r, sans 

qu'il fut possible de saisir à l'adresse die . 
qui, les plus horribles imprécations. . . La » 
porto s'ouvrit et, à sa grande stupeur, 
Henri se vit on face de Caracalla ! 

A suiv-e 


